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directe entre l'Ouest et tous les 
pointe du Bas du Ht. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
veil'-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les îles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destination de tous 
pointa, sans changement de chars, en 
heures et 50

Les trains express del’Intercolontal qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l'électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de 
reté anx voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé- 
— ta, de même que les chars-salons pour le

rend par cette route à toutes les sta- 
populaires de pèche et de bains du Ca- 
sur le parcours de VIntercolonial.

LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadiennes-Européennes 

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeu d 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur d. la malle, le même soir à Rimons 
ki.

attention des expéditeurs est appelée 
les grandes faciliiés offertes pour le 

rt de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi )

talion des grains et des produits ex- 
marchés de l'Europe.

La Route

Lundi, 1,8, 15,
Mardi, 9 et 23 
Mercredi, 3,
Jeudi, 4, 11,
Vendredi, 12

Los lettres destinées à Venrégistremcnt doivent être mises à la poste 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de SA. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.
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27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
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Bureau du Chemin de Fer, X 
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siz premiers mois de son veuvage 
J’aurais bien voulu vous avoir 
chez nous, disait-elle eu termi
nant; mais notre maison, pen- ~ 
dant les vendanges, va être 
pleine de monde, et, la chasse 
ouvant d > bonne heure il y au
ra un bruit et uu mouvement 
qui ne conviendraient pas à vo
tre deuil encore encore récent. 
Dites donc à ma bonne amie, 
Mme M-intclar, que je compte 
sur vous deux, en compensation, 
pour l’automne prochain

La vieille dame dut réassujet- 
tir par deux ou trois fois fois son 
lorgnon pour terminer sa lecture 
son sang bouillonnait littérale
ment d«ns ses veines, tant elle 
éprouvait de colère à cette tran- . 
quille insolence.

—On ne met pas mieux les a. 
gens à la porte, dit-elle en ren
dant la lettre à Estelle. Je lui 
prouverai à mon tour qu’on a - 
tort de se brouiller avec les per
sonnes dont on a besoin. Ses 
trois filles ne sont pas enc ne 
mariées, grâce au ciel, - t plus 
d'une fois elle aura envie de re
courir à mes bonsoiiices, 
trouvera porte clos-, je vous en 
réponds ! Vous lai avez donc . 
témoigné quelque désir de l’aller 
voir.

—Non, répondit Estelle; mais 
elle avait si grand peur de ma 
visite qu’elle a pris ses précau
tions d’avance.

On ne saurait être plus avisée! r 
fit Mme Montclar. Eh bien, ma 
nièce, si vous voulez m’en croire, j ' 
nous resterons ici deux ou trois m1 
jours, afin de ne pas laisser dire. ^

Elle

i

i(A continuer)

.'■hÉT

.1 kr

CHEMIN DE FER

Mb du Bureau de Poste d'Ottawa.

XV
La question qui s’imposait 

était maintenant celle-ci: était-il 
de s* Mirer afin d'éviter un non 
vel esclandre, ou fallait-il tenir 
tê e aux calomniateurs en affi
chant un dédain absolu? Mme 
Montclar était de ce dernier

compagsié leur eutrée se calma j 
tout à coup et li place à uu si
lence qui, par contraste, semblait 
solennel. Puis le murmure des 
voix r prit peu à peu, des allées 
et venues se produisirent dans 
la salle, un peu partout, et enfin, 
derrière uue porte, on entendit 
lrappcr les trois coups réglemen
taires.

A ce moment, Estelle, qui, de- 
d -puis quelques minutes pressen 
tt.it quel jue chose d’xtraorii- 
naire, se retourna brusquement 
et vit derrière elle la s coude 
rangée de chaises absolument 
vide. La prude te Mme Bar
rière et quelques autr.-s mères, 
lou moins sages, avaient émigré 
ailleurs, laissant un espace va
cant assez insignifiant entre la 
brebis galeuse et le reste du trou

—Comment! disait-elle, vous 
voudriez déserter devant ce 
mauvais *8 langues/ Vous leur 
feri« z l’h -nueur d’attacher de 
l’importa icc à leurs bavardages? 
Mais, mon enfant, ces gens-là 
n’existent pas! Qu’importe leur 
opinion!

—Ils n’existem pas pour nous! 
dil trist* ment Estelle, m .is nous 
existon pour eux! Iis s’inquiètent 
de ce que nous faisons. Us sont 
des milliers et nous vomm.-s iso
lée?!

Mme de Beaura-id ne fit pas 
un geste, ne dit pas un mot à sa 

Le concert comin nçait, 
elle endura p.ttiem ne it son sup
plice jusqu’au bout, Mais lors
que la première par ie fut ache
vée, et le attira l’attention de 
Mme Moutclar par nue simple 
parole à voix basse T outes deux 
se levèrent et s • dirigé eut vers 
la porte; sur le chemin, les .-q>ec- 
tatric. a s’écartaient, leur laiss «ut 
un libre passag ■. Au milieu du 
silence, sous le feu de o tte f ule 
imbécile et rentrèrent ch-z elles. 
Qua id Estelle se trouva seule 
avec Mme Mouselar, ell# la re
garda de ses yeux sans larm ;s.

—Eh bien lui dit-ell , 
le de

—Mais enfin, dit Mme Mont
clar avec un peu d’irritation, on 
dirait que uous sommes seule? 
au monde, comme Prompt fiée 
attaché à son rocher? Nous 
avons des amis à Paris, nous les 
grouperons autour de nous. En 
ttenlant, il me semble qu- 

Mme de Polrey, qui ne s est 
guère inquiétée de vous pendant 
cet été; pourrait donner quelque 
mar <ues de sympathie, vous in
viter chez elle........

Estelle alla prendre dans sou 
buvard uue lettre r» çue la veille 
et la mit da is les mains de sa
tante.

Eu réponse à une let re où son 
ex-pupille lui annonçait 
installation a Saint-Aubin, Mme 
de Polrey la félicitait d’avoir su 

endroit paisible où 
elle pût terminer sans éclats les

ne
pensez vous pas que 
de Raymond puisqu’il n’a pas 
voulu m’emmener avec lui, était 
de vivre pour me protéger?

trouver un

A
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TAYLOR McVUillt

AVOCAT, SOLLICITEUR. MC ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCH!

— BUREAU : —
Vins de porte, Sherry d’Ivision, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
^ premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 

où des stimulants sont nécessai-

Beottlab Ontario Cl

/'féz/un&ù
dqfè&fie
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C. NEVILLE,
47, me Rideau, enlrèe sut le raartché d'Oltawa.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d# 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

—— et tous les PRIX, chez-------

NOUVEAU ! ! zjÿmptoms
of rrvo/yvp.

f cuAji/rtp

Aussi une épicerie de première classe au j
b6 RUE GEORGE 56

HARRIS & CAIMPBELIs e marché By)
magasin de Liqueurs£n arrière [de 

7 rue Rideau’

C. NEVILLE
Cette Ancienne eu uunorable maison de meubles, d Ottaw 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qut1 
lité des articles qu’elle vend.

AY i Constructeurs et 
Alfiq Entrepreneurs ïâcfaeu

y) /AmrrAr

r
Nous manufacturons lus toitures sui

Toitures “ Canada Plate' Toitures Métalli 
uucs, Toitures en Fer Galvanisé, 

IToitiires en Cuivre.

10 Pour Cent de Réduction .sur tout Achat '.ruent Compim i

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres f< 
parieur Jewel”. # HARKIS & CAM P B ELI
NAP. BOYEB foin «les rues OTonnor el Queen. ( ives de la rue Sparka

Aux Ménagères
t le temps <!«_ faire

Tapisseries et Peintures

f KENDALL’S " 
SPAVIN CURE!

COUVREUR IN MFTAI DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombierjet Vouent- d’appareils 
de tfiutes sortes, et aussi grand assortimi 'il

de cuisine, etde Gages d'o 

NO, *284 RUEDALHOUSIG.
plomb pour aqueduc. uC'est maintenait

illeurs qualité? 
harlion hitu-

rÈÀfiP

A. G. LAROSE l>ar les mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.

mineux et

Ü g"înKï'.rr.-TssR'mï.rïiï.ïssr
not MIuut. Head proof below. J. B. DUFOBD, 108 Bue RideauComptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

BIENCRIBLE11TINDALL'S SPAVIN CURE. I.ter En main le stock de Tapisseries le» 
mieux choisies et les plus variées. ET T/VMm orCsuu» a.

Hhkei k.s or 
Cl.KTKI.ASD Hat ASD TBOTTMQ R*KD HoBUM.

. „ . „ flswood, Lu., NoT.au,u«a.
3*. B. J. Kendall Co.

Hear Hlrs- I have alwnyH purchased your Ken- 
Inll’n spavin cure l>> Ch» half ilosen bottle*, l 
would like price* In larger quantity. 1 think It Is 
one nt the hest llulnieul* un eerth. I have need 1. 
vu my *tabloN for three year*.

Yours truly, chas. Bntdkb.

KENDALL'S SPAVIN CURL

[0 REILLY k ABNEY,LISEZ CECI a
ma121 RUE RIDEAU

BLOC RUSSELLCollections fanes promptement Si voue voulez de» bargains 
de meubles, e, payez le nouveau 
magasin de nu’ubU'.N

106 et 106 rue bPAKKS

George Stewart

RI E NPAKKII,î? Telepnone 189 î
Bhooklvn, N. Y.. November*, IflSB.

Dll. R J. K KKDAL.. \ *<i.
Dear Nlr* • I desire to glv» yon testimonial of mi

Semins, ami l have found It a hum cure, I oortli 
ally ri commend It lo all horsemen.

Yours truly. A. H. On bkrt.
11 a linger Troy Laundry Slablek

J.T. JULIENBradley 6 Snow m RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTR1
DECOH AT UR,

TAPISSIER ET BLAMCHIS^EUR.

AVOCATS. HOLUCtT' ITUS hook la 
B17PRRMK, NOTaIKBH, Kt<

R. A. HltADI.KV. A T. H

Argent A prêter A k p. o. Avec privilège 
remhourHer en aucun temps; KENDALL'S SPAVIN CURE.

GRAND - CHOIX3ant, w into* Cooktt, Ohio, Dec. 1», 1888.
'in. B. J. Kkm-ai.l Co.

•fïStyHrSH$iiE"s%3
iMMikw nml folio» "i. Uni direction», I have uever 
lost a cn*eof.-mv kind.

Your* truly, Andrew Ttr*i»rn.

i aveo soin et pron..Tout ouvrage exéentê

island Home -----DE-----

Stock Farm.
Oroeae lie, Wayne Co., Mich. 

SAvAUK A FA1LNUM, PBoraiaroaa.

Monuments,en (îianit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute Semoule Mourfés

L'emploi de la Semoule 
Siouriè» est recommandé 

aux femmt.» enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie de Médecine e volé 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut oe France lui a décerné 
une médaille d ei -ourag 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une e! 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Semoule Mourirn 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation etpbes l'enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
ie vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à

Fabr*n et gros : M tison I* Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

ŒNDALVS SPAVIN CURE.
./YKhïiiiKrasynsssf

->LL> BV ALL MltUOOIST»
, MON PROPRE OUVRAGE
■Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
'aux plus bas prix.

L’Huile de Berthé est on re
constituant de premier ordre, de 
nature à fortifier les C"iistitutione 
faibles et les poitrines délicates. 

Par son usage soutenu l’embon- 
nt se dé voit 
cace pour 

maigreur.
i Elle mérité d'occuper une place 

_ . U % \ Importante dans le traitement de»
Percheron Morses» bronchites chroniques, des rhumes

anciens et négligés, de la scrofule 
et des engorvf«m*nt* des «landes

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
ement au

>ppe ; c’est un moyen 
faire disparaître laK!

Petroel* TU. *8 film.
— IMPORTED — CHITTY FRERES

All etotik selected from the get of sires end d»m>
M established repu talion ami registered In thi 
French and A racncan stud books.

ISLAND HOME
Is beeutifiilly situated at the head of Geoem Iu

SStSKVJffiS SÏ*JSKSîr5tiS v.„T. K.« rtwuw
set familiar with the location eny call at city office 11-1*1,„t ion tensni
caCasapau Building, and an escort will arcomper.' RfA'lie, Noun tl -nnertm* «!«-. Im 
Bnb te the term. Send for ts^giegTie, free by mail an * avhvlvurw qui *«* llAterolil,
A44na, lay— tV**rw ... UUV- I T. W. ( I Khll l

- 1 as Hue Kldeen

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc.
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Frais etNotre Stocky

ii“-r flacon.
TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE

| vmisrEizr'v^ora »

mariage une foie parju ée dV au’res à titre de spectateurs, et 
les billets avaient doublé de prix 
«hins les mains complaisant s. 
Mme Barrière et. ses filles avai tit 
acheté un - partie de salle, afin 
d - la vendre le plus cher possi
ble, ce qui avait réu si au-delà 
de leurs espérances.

André Bol vin, p omu au grade 
de commissaire, rendait depuis 
la veille me infinité de me .us 
service à tout le monde, faisant 
admirer sa bonne grâce a s n ha
bileté pratique, oui le tirait fort 
à propos des pas les plus diffioi-

La salle rendait des sons aussi 
ronflants que ceux d'une toupie 
d’A lie magne an moment où 
Mire Montclar et sa nièce, qui 
avaient paye cent francs leurs 
deux places, entrèrent, aoco npa- 
guees de Mme Daubray, embar
rassée d - >oa personnage jusqu’au 
limites de l’extrême inquiétu-

L s places étaient numérotées, 
Estelle et sa tante gagnèrent 
leurs ch lises, qui se trouvaient 
au premier sang; le second était 
déjà occupé par Mine Barrière, 
s s tilles, et une partie de leur 
group» attire; près de Mme 
Montclar étaient deux ou trois 

personnages officiels de Sa nt- 
Aubin, invités d’offi x>s a toutes 
les solennités.

L'entrée d’E telle et de sa tan
te dans leur deuil, adouci pour 
ia circonstance jusqu’au noir 
strict, sans affstation de ciêpe, 
produisit une sensation extraor
dinaire; des demoiselles du pays 
lasses d’allonger le cou. mon è- 
r sut -ur leurs chats s pour les 
voir. Le brouhaha qui avait ac

me Va montrée quelques jours

—Qu’en avez-vous fait,deman
da Mme Montcl t.

—J’ai 1" it b tiler tout ce qui
était taché, et le reste.......je n’en
sais plus rien Je l’ai donné à 
Betzy,je crois. Oh! Raymond, 
Raymond!

Elle se tordait les mains. Avec 
une douceur mêlée d'autorit •, sa 
tante s’assit auprès d’elle et la 
réduisit à l’immobilité.

— Estelle, soyez calme Cette 
c iii c dence est malheureuse, il 
est vrai,mais il n'y a pas de quoi 
troubler une à me comme la vôtre. 
Nul, mie ix que moi ne peut 
connaître la vérité, ctr je ne 
vous ai pas quittée pendant cette 
horrible journée Q te vous im
porte d’être ac -usée, puisque 
moi seule pourrais le faire au 
nom du mort, et que c'est moi 
qui ai le d vo r de vous défen
dre?

La pensée de Th'odore Bs- 
noist traversa com ai * uu javelot 
V* cerveau brûlant d'Estel e; avec 
une recrudescence de douleur, 
ell- arracha ses mains tremblan
tes de celle de la vi ille feoime.

—Ma tante, dit elle, en proie à 
véritable agonie, vous pou- 
affirmer que je n’at pas tué 

vous 
p .mi

rez; jamais prouver qu’il ne s'eét 
pis tué à cause de moi, à cause 
de mon déshonneur, p ut-être. 
Personne ne peut prouver cel», 
et il y a d s gens qnx le croient1 
Eh bien, je vous le dis, en vérité, 
j’aimerais mieux encore qu’on 
me crût coupable de l’avoir as
sassiné que de lui apporter en

FEUILLETON
rance.

L’accent d’E-delle était si poi- 
une si douloureuse sin-UN MYSTÈRE guant,

cérité se dégageait de tout son 
être meurtri, que Mme Montclar 
n’y puf tenir Tout ennemie 
qu’elle pût être des démonstra
tions extrêmes et des exclama
tions oassiounves, elle jeta ses 
deux bras autour de la jeune 
femme.

— Ma fil'e, lui dit-elle, je vous 
e uous chercherions

—PAR—

HENRY G RE Vll.l.lî

Xiv
(Suite |

—Ma nièce, dit Mme Montclar 
dont la gorge serrée par l’émo
tion baissait à peine échapper les 
paroles, vous êtes sûre de ce que 
vous dites?

—Oui.Quand nous sommes eu 
trées, vous rappelez-vous? j'ai
couru à lui, voulu le relever ......
Est-ce que je pensais à autre cho
se, en ce moment là! C’était mon 
mari, j’avais juré de l’aimei et de
le suivre........Ah ! que ne m'a-t il
emm née avec lui là où il est à 
présent ! J" urais moins souf
fert !

Elle recula encore et tomba 
sur le canapé, eu proie à une 
véritable torture physique et mo 
raie. Par contre Mme Montclar 
semblait avoir rassaisi toute la 
f-irce qu'Estelle, trop longtemps 
oppressée, laiss lit s’enfuir loin 
d’elle.

Estelle, écoutez-moi. Cette
robe ?

—En s ie grise, celle que vous 
m’aviez fait faire pour partir, 
parc • que Raymond aimai cette 
couleur........Oui, elle était trom
pée de sa ig, tout l’ourl t........Je
ne m'en état- |f..> aperçu *: c’est 
ma femme de ch mbre Bj'.zy qui

avais dit qu 
ensemble; j’ai mal tenu ma pro
messe, j’ai été faible d indolente 
Dieu m’en punit en vous fra - 
pant. Mais je répart rai ma faute 
et s’il y a une personne au mon
de qui puisse nous venir en aide 
c’est Théodore Benoi t.

Este le se dégagea des bras qui 
la tenaient enserrée.

—.Si vous avez compté sur 
celui-là, dit elle, ma généreuse 
amie, vous vous êtes appuyée 
sur un tragde roseau. Les autres 
me calomnient par hêtis**. mais 
celui-là m’accuse, parce q Vil me 
hait.

de.

—Et pourquoi vous hairait-ii. 
mon enfant? dit Mme Moniclar 
cou- e-née.

—Je ne sais pas, mais il me 
hait, répliqua Estelle, qui fondit 
en larmes.

Le lendemain soir, un concert 
de ch irdé, organisé au bénéfice 
d’une famille de pêcheurs, devait 
avoir lieu dans la grande sa'le^ 
du principal hôtel de Saint-Au
bin.

une
vez
Iiiymond et peut-être 
eroi a-t-on. Mais vous ue

Toutes les personnes présentes 
avaient off *rt gratuitement leur 
participa ion à cette bonne œu
vre, les unes commi ai listes, les

Pu
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